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			Préface

			En introduction de mon livre « Enfin, j’y vois clair, Jésus - les Juifs  - l’Église », je raconte comment  le Seigneur m’a amené à entériner mes racines familiales juives; et je commence en disant : « Je suis juif et je ne le savais pas. »

			De la même façon, je pourrais dire ici : « Je suis de T.J.C.2 et je ne le savais pas. » En effet, depuis des années je suis animé par la même sensibilité et les mêmes aspirations à l’unité du Corps du Messie que celles qu’exprime le mouvement « Vers un second concile de Jérusalem ».

			À l’appui, j’évoquerai quelques temps forts que j’ai vécus concernant l’unité en question. 

			Le premier  nous ramène près de cinquante ans en arrière. 

			J’assiste à la convention charismatique pour les jeunes qui a lieu en août au Centre Chrétien de Gagnières en Cévennes. Ce soir, le très apprécié pasteur Thomas Roberts commente – ou plutôt fait vibrer – la prière sacerdotale de Jésus rapportée en Jean 17. Il nous explique avec enthousiasme comment l’effusion du Saint Esprit, caractéristique du renouveau charismatique,  pointe vers l’unité (dans la diversité) entre pentecôtistes, catholiques, réformés, baptistes, orthodoxes, etc. Le message me touche profondément. Au point qu’une fois toutes les lumières éteintes dans le camp, j’éprouve le besoin de revenir m’asseoir sous le chapiteau manière de repasser dans mon coeur ce que j’ai entendu. Et là, dans le silence de la nuit, alors que je suis en train de méditer sur l’unité des chrétiens, le Seigneur m’offre en esprit une vue panoramique sur une ville à laquelle une multitude de tours et de clochers donnent une dentelure de toute beauté. Pendant une heure ou plus – là, le temps n’existe plus – je reste en contemplation face à la merveilleuse réalité de l’unité. De ce panorama, les Juifs messianiques sont absents; plus exactement, je n’ai pas encore appris à les y voir. Mais ça ne saurait tarder...

			Automne 93. Bien que je sois rattaché à une Église évangélique, je m’inscris à  un colloque entre catholiques et protestants réformés de ma ville. La rencontre a lieu en présence des hautes autorités des communautés concernées. Le thème est : « Quel avenir pour l’œcuménisme ?» Les orateurs se succèdent à la tribune. De l’ensemble de leurs exposés, il ressort que l’œcuménisme est actuellement en perte de vitesse. Mais comment le redynamiser ? L’heure est plutôt au pessimisme. Vient le moment où la parole est donnée à l’auditoire. Je lève la main, on m’invite à venir  au micro. Et là, je déclare avec conviction : « Catholiques et protestants devraient se considérer comme deux  rivières  coulant vers un même point de confluence avec une rivière venant, elle, de beaucoup plus haut en amont. Et cette rivière, c’est Israël. Si, en accord avec ce que nous dit l’apôtre Paul en Romains 11, nous prenons en compte qu’au temps fixé par lui, Dieu nous donne en Christ un rendez-vous avec le peuple Juif, alors nous pouvons être sûrs que le Saint-Esprit revisitera notre œcuménisme et lui conférera un souffle nouveau !» Ces propos déclenchent des applaudissements nourris. Je ne m’y attendais pas, pensant plutôt avoir lancé un pavé dans la mare. Le pessimisme a fait place à une ambiance de jubilation. Je comprends alors que j’ai mis des mots sur une attente qui ne savait comment s’exprimer. De retour à la maison, j’ai l’intuition que le Seigneur m’appelle à quelques chose concernant Israël. Mais quoi ? 

			Été 95. Je me suis inscrit à la convention charismatique de juillet au Centre Chrétien de Gagnières. Ce matin, sous le chapiteau où sont réunis plus d’un millier de chrétiens venus de tous bords, le pasteur Alain Schwartz se lance dans un exposé magistral sur la place du peuple juif dans le plan de Dieu en faveur de l’humanité. À la suite de quoi, l’assemblée entre dans un temps de prières. Très vite, celles-ci sont portées par un souffle de repentance. Repentance pour tout ce que l’Église, au sens large, a fait subir au peuple juif au cours des siècles. Peu à peu, les prières de repentance prennent une tournure personnalisée. Les uns et les autres demandent pardon à Dieu pour des sentiments d’anti-sémitisme qui remontent à la surface et qui  viennent de très loin, peut-être d’un inconscient collectif. Les prières de contrition ne cessent de fuser de toutes parts, lorsque j’entends une voix «insonorisée» mais très nette me dire : « Parmi les quelques Juifs croyant en Jésus qui sont ici, toi Robert, tu es l’aîné. C’est à toi qu’appartient d’apporter une réponse de ma part à ce grand élan de repentance. » Après avoir un peu hésité car je n’ai encore jamais osé prier à haute voix au milieu de tant de gens, je me mets debout, je lève les mains dans un geste d’adoration, et je prie à haute voix : « Seigneur, c’est en tant que fils d’Israël que je m’adresse à toi dans cette grande assemblée. En ces instants, permets-moi de me réjouir en pensant à mes pères, à ceux de Pologne, d’Alsace ou d’ailleurs… Combien ils auraient aimé entendre ce que nous entendons ce matin en ce lieu. Nous sommes ici sur une terre sainte. Nous sommes ici devant un feu purificateur qui ne s’éteindra pas mais qui s’étendra à toute ton Église, la vraie Église, celle de Yéshoua, de Jésus, lumière pour éclairer les nations et gloire d’Israël ton peuple !»

			Tandis que je me rassieds, un long et impressionnant tonnerre d’applaudissements éclate sous le grand chapiteau ! Je comprends que ma prière a comme libéré quelque chose dans le domaine spirituel. Une fois encore, je me sens tout petit et – ô combien ! – dépassé. 

			Après ce moment fort, les pasteurs responsables de la convention manifestent le désir de bien discerner ce que le Seigneur est en train de faire concernant Israël. Aussi, invitent-ils les quatre ou cinq Juifs croyants en Jésus, dont moi, à avoir avec un eux un temps de partage.

			En guise de tour de table, chacun donne son témoignage. Mon tour arrive en dernier. Il est alors manifeste que mon parcours est différent de celui des autres. En bref, eux sont des Juifs élevés dans la culture juive et qui, à un moment donné, ont fait la découverte de Yéshoua et se sont tournés vers lui. Moi, je suis un chrétien relevant de la sphère évangélique qui, à un moment donné, a découvert ses racines familiales juives et les a entérinées. 

			Dans les mois et les années à venir, je recevrai les confidences d’un grand nombre de frères et soeurs dans la foi qui auront fait une expérience analogue à la mienne. Très vite, je comprendrai que nous sommes, en quelque sorte, « une espèce en voie d’apparition (ou de réapparition) ». Mais que faire pour que les Juifs messianiques et les Juifs « éclos dans nos Églises » ne se tournent pas le dos.

			Août 2003. À l’issu d’une conférence, je fais la connaissance de la fille et du gendre de Mr Paul Ghenassia. Ce dernier, maintenant avancé en âge, peut être considéré comme le pionnier du mouvement juif messianique en France. Il est le fondateur des assemblées messianiques de Paris et de Bruxelles. Une figure de proue, un personnage emblématique. Il faut absolument que je le rencontre. Il accepte de me recevoir chez lui. Son accueil est cordial. Je lui explique que mon cheminement en tant que Juif croyant en Yéchoua est différent du sien. Je lui dis que lui et moi sommes représentatifs de deux courants qui, certes, sont distincts mais qui convergent vers Jérusalem, vers le retour en gloire de notre Seigneur. Je suis convaincu qu’une passerelle doit être établie sur le plan spirituel entre les uns et les autres. C’est pourquoi, je lui demande, qu’au titre de représentant des Juifs messianiques de France, il accepte de me bénir ainsi que tous les Juifs «éclos dans nos Églises» que je porte en ces instants dans mon coeur. Ce à quoi il répond par une prière longue, fervente et chaleureuse. Je repars de chez lui tout heureux. Ceci dit, je suis bien conscient que le mouvement juif messianique ne se limite ni à la France ni même à la diaspora. Et Israël dans tout ça ?

			Automne 2010. Me voici à Jérusalem avec quelques amis de notre association Vers l’olivier de la réconciliation. Ce matin de shabbat, nous assistons au culte de l’assemblée messianique qui, sous la houlette des frères Benjamin et Ruben Berger, se réunit à Christ Church près de la porte de Jaffa. Quelques mois plus tôt en France, lors d’une session dans laquelle il était le principal orateur, Ruben et moi avions fait connaissance. Je lui avais alors parlé des deux courants de Juifs croyants en Yéchoua et de la communion entre les deux qui était à proclamer. Il m’avait parfaitement compris. Et voici que nous-nous retrouvons sur la terre d’Israël, dans la plus ancienne assemblée messianique de Jérusalem. Alors, à l’issu du culte, après l’accolade des retrouvailles, nous nous serrons la main et, devant Dieu et devant les hommes, nous rendons grâce à haute voix pour la communion dans le Messie Yéchoua entre les deux courants. Le geste ne passe pas inaperçu; comprenant que «quelque chose se passe», les gens se rapprochent, on tire des photos. Notre interminable poignée de mains prend l’allure d’une rencontre entre deux chefs d’état sur le perron de l’Élysée. Mais l’important est de saisir par la foi que notre démarche est scellée dans les lieux célestes.

			Un dernier temps fort vécu un jour et renouvelé tous les jours. 

			Je suis juif par ma mère et non juif par mon père. Problème! Lequel des deux, du juif ou du non juif, va tirer la couverture à lui, provoquant chez l’autre une sorte de frustration? Je suis perplexe, insatisfait, tiraillé, jusqu’au  moment où je décide d’appliquer à mon être profond ce que Paul dit du rapprochement entre Juifs et Gentils en Éphésiens 2. 

			Un beau matin, je me présente devant le trône de la grâce, amenant avec moi mes deux identités. Je les présente au Seigneur et proclame, que par lui, avec lui et en lui, sur la base de la réconciliation acquise à la croix, la communion entre elles est établie. Je le proclame simplement mais fermement. Je ne sais comment le Saint Esprit agit en moi, toujours est-il que depuis je vis ma double identité dans une paix profonde. 

			Cette réconciliation au tréfonds de mon être entre deux ascendances ethniques, je la prends comme est un signe prophétique de ce que sera la guérison des nations évoquée en Apocalypse 22. Ce jour là, la mémoire des peuples sera libérée du poids des guerres et de tous les malheurs de l’histoire. La réconciliation dans le Messie Jésus entre Juifs et non Juifs en est dès maintenant le paradigme. J’en suis convaincu. 

			Tout ça pour dire, combien la lecture du présent ouvrage m’a réjoui. Que son message traverse l’espace et le temps le plus loin et le plus rapide-ment possible. C’est urgent. 

			Car Le voici, Il vient!

			Robert Blancou

		

	
		
		

	
		
			Avant-propos 

			J’écris en tant que chrétien catholique. C’est la raison pour laquelle vous trouverez de nombreux indices du progrès des relations entre l’Église catholique et le peuple juif, Juifs messianiques inclus. Bien que je sois un chrétien entièrement consacré à l’œcuménisme et à l’unité de l’unique Église de Jésus, je vois les choses d’un œil catholique. J’espère que cela n’empêchera pas les chrétiens d’une autre culture ecclésiale ou d’une autre dénomination de tirer le meilleur profit possible de mon livre.

			Ce livre n’est pas rédigé en priorité pour les milieux académiques. En cet écrit nous abordons, sous forme de récit simple et explicatif, un sujet théologique et une histoire assez complexe. Nous avons fait le choix d’un ‘langage prophétique’ pour donner une vue d’ensemble plus spirituelle des divers progrès historiques concernant la croissance puis la destruction du Judaïsme messianique dans les temps anciens, ainsi que ce qui le concerne dans les décades récentes.  Cette perspective prophétique a aussi été choisie pour faire face au travail que nous nous sommes fixé de donner une réponse appropriée au fait que ces ‘ossements desséchés’ ont été ramenés à la vie par la puissance du Saint Esprit, selon la prophétie du chapitre 37 du livre du prophète Ezéchiel. 

			En tant que membre de ces vingt dernières années de dialogue entre théologiens catholiques et Juifs messianiques, sous les auspices des hautes autorités du Vatican, j’ai appris ce que c’est que d’être confronté au fait qu’un miracle soit présenté à vos yeux. Et j’ai aussi appris quel grand défi c’était que de faire se rencontrer ces deux mondes si différents de croyance dans le même Messie et Christ, Yéshoua de Nazareth. Le cheminement de l’un vers l’autre et ensemble vers un avenir commun, ne vient que de commencer.

			Il me faut remercier ma femme et mes enfants. C’est au milieu d’eux que j’ai appris à aimer, à demander pardon et à me réconcilier. Grâce à leur générosité j’ai eu toute la liberté de travailler pour ce projet qui pousse la réconciliation encore plus loin. Il me faut remercier ma secrétaire Fritzi Turecek, pour ses nombreuses années de fidèle soutien. Et mes frères du Conseil international des leaders de TJCII, qui m’ont mis au défi de devenir l’homme que je suis aujourd’hui. Plus que tout autre, je remercie le père Peter Hocken (1932 - 2017) qui fut pour moi un ami, un père et un mentor. Je remercie aussi de nombreux autres amis juifs messianiques et gentils, en particulier, le Dr. Mark Kinzer, qui m’a appris à comprendre plus en profondeur le ‘mystère de l’olivier’. Je remercie la communauté œcuménique ‘Umkehr zum Herrn’ de Vienne où ma femme et moi-même avons trouvé une maison spirituelle. Notre parcours communautaire m’a beaucoup enseigné sur l’amitié, mais aussi sur le pardon et la réconciliation.  Il me faut remercier également mon archevêque, le cardinal Christophe Schoenborn, qui a été mon chef et ma protection spirituelle pendant les 25 dernières années. 

			Johannès Fichtenbauer

		

	
		
			1 
Pourquoi s’intéresser à Israël ?

			Il est impossible de comprendre la Bible et son récit du plan que Dieu a pour l’humanité, sans comprendre le rôle d’Israël en tant que peuple et nation. Les Juifs se sont trouvés au centre de toute l’action divine, depuis l’appel d’Abraham jusqu’au livre de Malachie à la fin de l’Ancien Testament ; et ils sont restés au centre de toute la période du premier siècle chrétien rapportée par le Nouveau Testament. Et pourtant il n’est pas exagéré de dire que, depuis la venue du Fils de Dieu, les relations entre Juifs et Gentils au sein de leur communion de foi ont été le sujet des plus grandes incompréhensions.

			Notre objectif, en ces pages, est de tendre à une vision plus équilibrée et biblique du Corps de Jésus, dans le plan divin de salut. Nous essayons de proposer une compréhension plus approfondie de la façon dont l’Église devrait se comporter pour s’accorder au plan de Dieu et de montrer à quel point les dysfonctionnements demeureront, tant que l’une des deux composantes essentielles à l’Église manquera à l’appel. Nous nous appuyons sur les Écritures et sur l’histoire, pour analyser avec précision la situation tragique dont nous avons hérité des siècles passés et qui persiste de nos jours. Et nous voulons comprendre comment surmonter ces obstacles.

			Une plaisanterie lourde de sens

			Un jour, le Rabbin chef de Jérusalem rendit visite au Pape à Rome. Quand il arriva au bureau du Pape, la première chose qu’il vit, ce fut un grand téléphone rouge sur la table. Il en déduisit aussitôt que ce devait être la ligne rouge pour parler au Tout-Puissant. Et, ni une ni deux, il demanda : « pourrais-je utiliser votre téléphone un moment ? » Le Pape répondit : « je vous en prie ; mais prenez garde, les appels à longue distance sur ce téléphone sont très chers ». Le Rabbin prit donc le téléphone et commença à parler. Il parla et parla, de façon interminable et sans aucune précipitation. Le Pape commença à s’impatienter et à sans cesse regarder l’heure. Pour finir le Rabbin raccrocha, le remercia et lui dit combien la conversation fut extraordinaire.  Mais le Pape restait horrifié à la pensée de l’importance du prix à payer pour cette conversation.

			Un an plus tard, le Pape rendit visite au même Rabbin à Jérusalem. Et à sa surprise, celui-ci avait aussi un téléphone rouge. Il pensa : « Oh ! Il a passé un long moment au téléphone à Rome, maintenant je vais appeler de son téléphone et lui rendre la pareille ». Et selon l’exemple du Rabbin, le Pape lui aussi parla très longtemps au téléphone. Par contre le Rabbin ne montra aucun signe de nervosité durant cette conversation. À la fin le Pape raccrocha et s’excusa : « pardonnez-moi Rabbin, je m’excuse d’avoir parlé si longtemps ! ». Mais le Rabbin se tourna vers lui, sourit et dit : « ne vous faites pas de souci, depuis Jérusalem, parler à Dieu, ce n’est qu’un appel local ».

			 

			Les Juifs et la destinée du monde

			Une mystique française très renommée, Marthe Robin (1902-1981), a passé une grande partie de sa vie, paralysée, clouée au lit. À cause de sa vie spirituelle et de sa communion avec Dieu, de nombreux dirigeants catholiques importants et une multitude de gens ordinaires vinrent en sa chambre rechercher conseil et prière. Ceci jusqu’à sa mort, à près de 80 ans. Durant sa jeunesse dans les années 1920, elle avait eu une vision d’un jeune homme, que plus tard elle identifia à Adolf Hitler. Dans la vision, ce jeune allemand se tenait devant Satan en se demandant ce qu’il devrait faire afin de gagner de l’importance, de l’influence et même de dominer toute la terre. Le démon lui répondit : « si vous me livrez tous les Juifs de la terre, je vous donnerai la domination sur le monde entier ». Voici ce que Marthe comprit à partir de cette vision :

			1. Satan avait trouvé la façon ultime de bloquer les plans de Dieu pour le salut.

			2. La clé pour cela, comprendrait l’élimination des Juifs de la scène et de l’histoire du monde.

			3. Un jour un jeune allemand vendrait son âme, afin de devenir un instrument d’extermination du peuple juif.

			Cette anecdote nous révèle une vérité très importante : du point de vue de Dieu, Israël est au centre de tout ce qui peut avoir de l’importance. Tous les développements spirituels ayant une dimension globale, ont un lien avec Israël. Le Dieu que nous servons, sera toujours le Dieu d’Israël. Nous ne sommes pas seulement les adorateurs de l’unique Dieu tout-puissant situé à distance de l’histoire humaine. Nous adorons le Dieu qui s’est manifesté dans l’histoire de l’homme, en tant que Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Ceci est une spécificité marquante qui doit être soulignée. C’est la raison pour laquelle nous sommes reconnaissants à Karl Barth, l’un des théologiens luthériens les plus importants du XXe siècle, d’avoir écrit : « La question la plus cruciale pour l’avenir de l’Église et de son mode opératoire ce sera celle de sa relation avec Israël ».

			Il n’est pas vraiment possible de comprendre ce qu’est l’Église, - sauf si l’on aborde le phénomène des Juifs messianiques - sans être d’abord profondément confronté à la réalité de l’élection d’Israël, Israël étant la prunelle de l’œil de Dieu.

			L’Église des Gentils n’atteindra jamais la pleine mesure de son engagement dans le plan de Dieu sur la terre, sans comprendre que celui-ci n’est pas au bénéfice d’un Dieu indifférencié, mais bien du Dieu d’Israël. Et ceci affecte toutes les dimensions de notre foi : notre christologie et les autres domaines de la théologie, notre vie de prière personnelle et nos célébrations collectives, notre morale, notre prédication de l’Évangile, notre façon de vivre en privé notre ‘vie de famille’ et notre façon de la vivre en Église.

			Le mystère de l’élection d’Israël
...
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